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R ' suMÉ 

Dan cc texte d'accompagnement, je réfléchi sur le rapport entre Je paysage et le corps - un 
rapport de rencontre ct d'échange - au ein d' une pratique de l'installation et de la vidéo. 

Dans le premier chap itre, intitulé Espaces résonants, je rctTace ce qui au cours de mes 
voyages, en ituation de mobilité ou de dépaysement, peut devenir matière de création. 
J' aie de comprendre comment dans la recherche d'un objet de tra va il des li ens se tissent 
entre mon corp ct la nature et comment cell e-ci résonne en moi . En ce sens, ma démarche 
trou c de écho dans 1 'approche phénoménologique, qui situe le corps au cœur du monde et 
en échange perpétuel avec lui . Au cours de cette étape de prospection qui comporte une 
grande pat1 d indétermination, une traj ecto ire imagina ire e construit au rythme de mes pa . 

À cette étape « in tu iti e » uccèdc un travail en atelier plu méthodique et formel que 
j'aborde au deuxième chapitre intitulé De1 en ir. J y décri comment par de tratégies de 
captati n ct de m ntagc, le donnée en iblc le sen ations les ou cnirs sont tran formé 
tran po é , réorgani é . nftn , je mc réfère briè cmcnt à des œu re de Diana Thater de 
Karen Knorr ct d Annette c agcr qui au cour de ma maîtri c, m on t aidée à reconnaître 
un th ème importan t dan ma démarche oit le rapport avec la nature. 

u troi sième chapitre Tourner, je cherche à définir comment la figure du cercle et le 
mou m nt irculairc c dép! ient dan mon t:ra ail autant dan le pr cédé de montag de 
tournage d pré entation qu dan le déplac ment de per onnage à 1 écran. Le 

ircu lairc m'intérc e parce qu il e t lié à la notion d'impermanence, au 
pr c u Iran ~ rn1ation ct au cycle qui rythment no ie . 11 rappelle également 
c 11ain j u d l' enfance. 

hombre d 'écho , il c t que tion de 1 cxpo ition Ré onance , 
ulture otre-Dame-dc- râce du 16 avril au 22 mai 2011. 

r 

L clé : \ idé , n, rp , en ati n, ém ti n, natur , langag . traduction. cod . hant 
d' oi cau cercle, mou ement. 



fNTRODU TIO 

L S FJGURES 

Premi ère figure : le corps. Pendant cc parcours à la maîtri se, j ai cherché longtemp et à 

tâton les mot pour nommer ma pratique. PoUttant, une image ' impo ait : la figure du 

corp , comme un leitmotiv incontestablement ct ce, depui la première bande vidéo. Je 

tournai mc images en hui s cio dans un tudio, la caméra pointée ver moi jouant un 

personnage fi cti f. ' lémcnt fondateur de ma démarche, le corps - en mouvement ou 

immobi le en attente, à l'écoute - e t le point d'ancrage d'où je pcrço i le monde et il 

con titu une fi gu re centrale dans ma recherche, conférant à mon travai l on caractère 

intéri eur ct ubj ccti f. 

Dcu i · mc fi gure : la nature. t grâce aux éjour en ré idcncc d'a1îi te que le li en avec la 

natur a pu e déployer dan mon tra ail. J'étai ortie du tudio de tournage. Le corp . en 

ituation de rn bil ité t de d 'pay cmcnt de enait plu en ible, le ns co évei 1. En même 

t mp qu'i l prenai t a plac dan le m ndc. il 'engageait dan un mou ernent d' 'ebange 

a cc le terri t ir qu' il arp ntait a cc le pa age qu'il tra er ait, agrandi ant ain i le 

ccr le aut ur d lu i. 

Tr i ï mc figure : le cre le. u rn m nt d'écrire 1 plan de ce te te d accompagnem nt, une 

autre imag m'c t apparue comm un é idcnc dan montra ail, une image intimement liée 

au rn uvcmcnt: la figur du cr le (ct 1 mouv ment circulaire . Le cercle, qui évoque non 

cu lem 'nt une f, rm gé métrique an commcncem nt ni fin, e t au i li · aux cl d la 

'ic ct à cu de l'uni ' r . T utc ma pra tiqu , ur différ nt plan , n t impr · gn · c, 'vaquant 

la légèr'tt.: d une r ndc 'nfan tinc 't la pr f, nd ur d'un rn uvement en piral . 

Pendant le proce us d'écritu re, et en même temps que JC tenninais le montage vidéo et 

onore de projet ur les cri et les chant d' oi eaux j ' ai ' té amenée à réfléchir sur les 

1 Un moment, j 'ai a imé explorer l'espace im aginaire d ' Al ice de l'autre côté du miroir dans 
leq ue l e lle c trouve confrontée à 1 'érrangeté de son propre corp . 
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notions de langage ct de traduct ion. Dans mon travai l sc tissaient de nouveaux liens entre les 

chants d'o iseaux, le langage humai n, la vo ix, la poés ie l'imaginaire la musique et, enfin, le 

sous-titrage. cttc partie de ma recherche a pris une telle importance qu 'i l m'a semblé qu ' elle 

pourrait con titucr le cœur de cc texte, éc lipsant les autres questi ons que je me proposa is 

d'aborder. Parler de romanti sme, par exemple de la phénoménologie, de la nature ou de la 

figure du cercle était-il touj ours à propos au regard de mon projet ur le chants d'o iseaux? 

J 'a i fin alement pris le parti d' inscrire ce texte dans un contexte plus large, en me référant à 

des œuvres antérieure à celles sur les chant d'ai eaux, et cela m'a aidée à mettre en 

pcr pectivc ma démarche et à mieux la comprendre. 

e t donc en prenant appui sur ce thème fondateurs - le corps la nature le cercle et le 

langage - que 'e t élaborée ma réflexion dan ce texte d'accompagnement. Je tente de 

comprendre comment à partir d'expéri ences en orielle le trava il en atelier construit 

l'e pace imaginaire del œuvre par la réorgani ati on des don née sensible . Je m intércs eau 

gli m ni qui c produit entre 1 élan de départ ct l abouti emcnt. Je propo e également de 

réfléchir ur une fonnc élargie de la traduction en rn appuyant ur la recherche que je 

p ur ui ac tucllem nt ur le cri ct le chant d'oi eaux. 

Dan le premier chapitr je trai te du rôle du corp au sein de ma pratique comme outil de 

perccpli n. u dcu ièmc chapitre, j mc penche ur le tra tégie de tournage et les 

hniqu d montag en tentant de compr ndre comment 'effectue le pa age entre la 

re hcrch intuiti c ct 1 tra ail form 1. Le corp joue un rôle important également à cette 

' tape de rn n pr cc u de cr 'ati n. Le tr i ième chapitre c t con acré à la figure du cercle t 

aux m uvcmcnt · cir ulairc récunent dan m vidéo . Enfin, le denlÏer cbapitr conc rn 

R
. , 

l' c po i ti n e. onance. -, 

d quelle nt émergé d 

la tradu ti n. 

mp cinq ' tude ur 1 en t le chant d' oi aux, 

pl de r cherche, notamment ur le on, le langag 

2 Résonances a été présentée à la mai on de la culture otre-Dame-de-Grâce (MontréaJ) du l6 avri l 
au 22 mai 20 1 1 . 



HAPITRE I 

ESP A ES R , SO A TS 

1 . 1 1 O) ageu e en lransit3 

Élan, hé ital ion, faux pas. 
Je marche . ur une 1rête, au bord d'un précipice. 
Se lancer dans le videe 1 difficile et al/iran/ à la fois. 

J 'ai mi dutemp. · à me m lire en m wche. 
n poid me tire par la gauche. 

Dans certain cauchemar. , j me débat . ans pouvoir me déprendre de / 'immobililé. 

n mou1•emenl . 'e. t ngagé. 
A1•ec le. pieds. 

1 'ancrer dan. la terre, . en tir la douceur du trèfle, 
1 'humidit · du. of 0 11 la rond ur de ca il/our. 

entir 1 pw:fum . . 

Le rp : « li u qu Pr u t, doucement, anxi u ement, ient occuper à chacun de e 

r ;\ ~il , à cc lieu-là, dè que j'ai 1 eux ouvert , je ne peux plu · chapp r. » 

u ault, 1 66). 

3 Ex trait du tcxrc « Personnage de création », que j 'ai écrit dans le cadre du séminaire donné par 
Mario ôté, Rapports de la pratique à la théorie, QAM , 2009 . 
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1 .2 Point zéro du mondc4
- écoute 

Au cours des dernières année , les séjours en résidence d'artiste (à Terre- euve, dans les 

Rocheuses en Alberta et à Helsinki en Finlande) ont façonn é mot1 travail vidéographique et 

ont permis l'émergence d ' un nouveau corpus d'œuvres li ées à la nature. Sortir dehor avec 

1 'cmegistreur de son et la caméra vidéo, chercher un suj et de travail en marchant en forêt , ur 

une plage, dan un parc, en gravissant un e montagne en roulant à bicyclette sur un sentier qui 

longe la mer ... Parcourir un nouvea u territoire, les sens en éve il. Même au quotidien, j aime 

marcher. Parfoi , je marche longtemps et j ' aime aussi changer de trajet ; le rega rd se 

renouvelle, la perception s' aiguise. Marcher mc transforme au rythme de mes pas. Je 

décou re un terri toire en même temps que se dessine un tracé intérieur et que e construit un 

e pace imaginaire. « Il uffit même parfoi s écrit l' hi storien de l'art Thierry Davil a 

d'abandonner on domi il e à la fa eur d une promenade ve pérale pour assi ter à la 

nai anc d' une autre per onne dans la per onnc qui déambule.» (Davi la 2002 160). Je 

pour ui une quête dan laq uell e il y a une grande part d indétermination mai qui est tout de 

même ancrée dan la perception en ib le d' un corp re lié au monde qui l' entoure. Je tente de 

demeurer art nti eau pere ption en ori el les i uelles ou auditive . En cela, l expérience 

rclè e d une appr ch phénoménologique que Da ila explique en reprenant la pen ée du 

phil phe M rleau-Ponty : 

[ ... ] pour le phénom 'nologue [ erlcau-Ponty] le corp en général, partie prenante du 
m ndc [ ... ] c t ju tement « un entrelac de i ion et de mou ement » qui ne fait pas 
fac au pc tacl d ho e mai qui corp actif < i ibl et mobile » < pri dan le 
ti u du m nd » « tient le cho e en cercle autour de oi > ' ouvr au donné et à a 

d 'plac p ur oir, bouge en di cernant (Davila, 2002 54). 

n ituati n plu édcntairc - pendant me étud à la maîtri e, par ·emple- c tte qu tion 

du dépa cm 'nt a dû êtr abordé autr ment que par la mobilit ' qui caract ' ri vo ag . 

Je mc ui intérc é' à lan tion d'écoute, à la pratique d l'att ntion (qui 'applique m~m 

dan · le qu tidicn) , une é ut pa ul rn nt auditive ou vi uell - le en ne fonctionnant 

pas indépendamment les uns de autres - mais du corps tout entier, comme outil de 

4 Je reprends ici une expre s ion du philosophe Michel Foucault. « Le corps, il est le point zéro du 
monde, là où les chemins et les espaces iennent se croi er. » Foucault, M ichel. 1966. Tran cription de 
la conférence « Utopies et hétérotopie ». 
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percepti on interpellé par son environnement et devenant lieu d'échanges, de rencontres, de 

croi ements. «Chaque sens, propo e le philosophe Jean-Luc ancy, est un cas et un écart 

d un tel "(se) vibrer" , et tous les sens vi brent entre eux les uns contre les autres et des uns 

aux autres, y compris le ens sensé ... »(Nancy, 2002, 22). L'écoute instaure un mouvement 

d' interrelation non seulement entre les sens mais également avec les souvenirs l ' imaginaire 

ct le contexte culturel, qui participent à 1 émergence de nou velles expériences. Ainsi, je 

m' in téres e à toutes les perceptions ct aux liens entre les différents regi stres sensibles. Ce que 

je ens ou perço• c transforme au contact non eu lement de mes sens, mais également de 

rn s expérience passées et de mon état d'esprit du moment. Et avec le temps, mes 

perception continuent de c transfonner au fur et à mesure que je tente de me les remémorer 

ou de le recomposer. 

1.3 onnaissancc ensible 

n ituation de dépay cmcnt le en en alerte, tout é 'nement même anodin, di cret, banal 

peut attirer mon atlcntion: le tra ai l patient d' une guêpe le parcour d une chenille la 

rum ur d'un rui cau uterrain le chant d' un oi eau l' intonation d une oix entendue au 

ha ard. e peut êtr au i un re cnti phy iquc, par exemple le ertige éprou é en haut d une 

fa lai c u au pied d'une montagne . .. Je note, je capte et emmaga ine de imag et de on 

an av ir à 1 'a ance e que j'en ferai. L œu re idéo à enir témoignera, mai de loin. de 

cc c ·p ' riencc en iblc qui on titucnt, en quelque 01te, l'élan de départ au tra ail 

d'at lier ct d nt je ne garderai que de trace , de é ocation . 

Plu ieur 'lémcnt dan ma recherche, Ultout dan la pba d « pro pection », pourra• nt 

faire éch à crtain arti tc r mantique . Au 1 e i' clc, n rupture a c l mouvern nt 

ela iqu ct à contr urant du r ti nali mc d Lumière , le romantique r vendiquaient 

l'a rtinnat i n du «je », al ri aient le 'motion , la tran ccndan e. re pr ivit ·, la r lation 

a cc la nature. Ce mouvement amorcé en All emagne en 1770 et qui a perduré en Emope 

ju qu 'au milieu des mmées 1830 représentait le t·iomphe des sentiments sur la raison. 
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La subjectivité, 1 ' expérience sensib le et mon lien avec la nature constituent des thèmes 

importants dans ma démarche. cpendant, à mes yeux, celle-ci s'apparente da vantage à une 

approche phénoménologique qu 'à une approche ro mantique. Ma pratique artistique, s'étant 

développée en parallèle avec mc expériences persoru1elles, est étroitement li ée à la vie. Mon 

premier ancrage est bien le corps, pris dans une relation intersubjecti ve et sensible avec le 

monde, mais san qu 'il oit emporté par des tourments émotifs et narcissiq ues. L 'œuvre à 

venir proposera plutô t une « transposition » de mon expérience une évocation fragmentée et 

imaginaire qu i ne c coll era pas à une réali té autobiographiq ue. Au contrai re d' un repli sur 

oi, le po int de vue que j 'adopte - introspectif sensible inti 11U te - me reli e et m'ouvre à 

1 'autre, à son humanité car j'aime croire que cc qui me touche pourrait aussi toucher le 

pcctateur ct résom1cr a cc on propre imaginaire. 

Pa r aillcur , ma pratique 'appa rente au i à une démarche conceptuell e par certa ins aspect 

sy tématiquc de rn n proce u de créa tion - en particulier da ns le trava il d'atelier et dans le 

dé cloppement d' une idée - par de procédé de tournage tructurés et des techniques de 

mon tage méth dique 5
. Ain i, mon tra ail c itue dan un courant en art contemporain où les 

d nn · c en ib l c fondent dan le pratique conceptuelle . En effet on a i te aujourd hui 

à un r nou au de l'ru1 c nceptucl qui ngage le corp ct la ubjecti ité de 1 arti te un ujet 

qu'ab rde la philo ophc françai c atherine Gren ier dan on e ai La revanche des 

émotion , publi · n 2 0 . Ile démontre conunent depui le année 19 0 l émotion a été 

peu à peu r ïntr duite dan oiei un extrait qui ré ume on hypothè e : 

La chut du mur de Berlin pr oquc und·~ rlement 'motionne! olidaire, mai chanie 
au i dan on illage le ntre up douloureux d une réfutation définiti de modèle 
ut pique du e iè le. Le choc du ida, le image de Boat People, le att nta 
tciT ri tc pui la guerre aux porte de l'Occident pour ui ent cc travail de 
démantèlement ct intr dui nt 1 doute t la menac ju que dans l' pac intim . L'art, 
mettant 1 r · en aYant le qu ti n du orp et d l' id ntil ' , r 'p r ute c tt tran latioo 
du d maine ial ver ' l'c pa c p r mmel. n l' pace de vingt an , on a ain i la 

'-ne c nt 'mp raine ~, . !uer d'un upr'matic de la d 'mar he conceptu Ile. 
re U\ ra nt t ut le pratique mpri po tm d rn , v r un ontamination d 
l'œuvre par le données ensibl es et l'appari ti on d' une dimen ion psychologique et 
affective aupara ant déniée (Greni er, 2008, 23) . 

5 J'aborde au chapitre LV me tech11iques de tra ai l en atelier. 
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Selon Grenier, la mutation dans le domaine de l'a rt serait survenue progressivement. Ell e en 

relève les prenuers s ignes dans l'essa i de Roland Ba1thes, La chambre claire, publié en 1980, 

dans leq uel l'auteur dévoi le une dimension affective et personnelle provoquant un e certaine 

ruptw-e avec le di cours conceptuel. Dans son essai Grenier dom1e en exemple des artistes 

(Robert Morris Christian Boltanski , Anselm Kiefer) qui ont été vivement critiqués pour avoir 

in tToduit dans leur œ uvres « un souffle pathétique perçu comme une trahi son à 1 'encontre de 

la radiea li té critique des avant-gardes ». « De même les a1ti tes femmes qui intègrent à leur 

art la sen ibili té ct le pathos fém inins comme Louise Bourgeo i , Eva Hes e, Ana Mendieta 

ou An nette Messager, e trouvent minorées, voire contes tées» (Grenier, 2008, 21). 

11 e t difficile, an · r cu l hi storique, de situer on appartena nce à un courant, qu ' il soit 

arti stique, cia l ou gén ' rationne l. Même i je ne reeonnai pa dan mon travail une fil iation 

directe a cc cc · arti le , j 'y vois quelque correspondance a ec la théorie de Grenier : Je 

touche au · émotion ( an · gu e ll e oient exacerbées) e t je compose mes œu res dans la 

retenue des cntimen t tout en cherchant à interpell er le spectateur. Je tente de retracer une 

e périencc pcr onncllc en iblc que je tran fonnc en uite par Je trava il en atelier6
. Ain i, rna 

démarche pourrait 'in crirc dan cc courant a11i tique contemporain qui renoue comme 

1 écrit r ni er, a e la com1ai ance pathétique du monde7 en même temp qu elle e itue 

dan c ttc mouvance d un art conc ptucl renou clé. 

1 .4 pace p étique 

en ibilité, ubje tivi té ·périen e humaine, é ocation, fragment , ubt ilité intuition, 

imagi nati n ... pac u ert. Pour conclure ce chapitre, j' aim rai aborder 

briè\cmcnt la n ti n du « p étique ». J u1 retournée à Bachelard pour tenter d'en pr'ci er 

le ·en : « Dan a n U\ auté, dan on a tivité, l'imag po ' tique a un ~ tre propr , un 

6 J' aborde au chapitre II le travai l en ate li er. 
7 Grenier, à propo de cette connai sance, se réfère à la pen ée du prulosophe et peintre Pierre 

KlossO\. ski : « Klossowski di tinguait, ur le traces de Nietz che, un mode de connaissance qui ne 
pas ·e pa par 1 'apprenti age et la pensée critique : la « connais ance pathétique ». Une connais ance 
ne re levant pa de 1 ' intellect, mai de l'émotion , et basée de ce fait sur une re lation au monde et au 
fondamenta ux que eull 'a rt peut proposer» (G renier 2008 13). 
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dynami mc propre.» « onsidérée dans la !Tan mi sion d' une âme à une autre, on voit 

qu' une image poétique échappe aux recherches de causa lité» (Bachelard, 1957 2, 8). Pour 

moi, une image poétique en vidéo s'apparente, comme da ns la poésie, à la constructi on d'un 

espace imaginaire par as ocia tions d' idées, par collage in tuitif Les images vidéo ct les son , 

juxtaposés, superposé , fragmentés ct réorganjsés, proposent un nouveau sens, un nouvel 

e pace « poétique». Un grande part de la di mcn ion poéti que dans mon travai l e JOUe 

éga lement sur le plan onore. Je m' intéresse au pouvoir évocateur du son par exemple au 

ca ractère unique d ' une voix - son timbre son grain, on souffle - mais aussi à la mu ica lité 

de ·on . 

Ult imement je tente de créer une ouverture dan la lecture de 1 œuvre afin qu on pui e y 

projeter du en elon on imagi nation c expériences pcr annel le ct ses habitude 

culturelle . Je ne tsc pa à rctran mettre fidèlement une expérience mat à latran po er par 

de ch ix c thé tique à la~ i intu itif ct formel . 

Le caract ·re poétique dan m n tra ail e mani fe tc au i par une dimen ion ludique, 

con truite dans la r t nu ct la légèreté. Le monde de l' enfance n'e t jamai loin une oix 

intéri ur 'él ' , un pac imaginaire 'ou re. 



HAPJTRE II 

DEVENIR 

Devenir c' est à partir des formes qu on a, du sujet qu 'on est des organes qu'on 
possède ou des fonction s qu on remplit, extra ire des part icules, entre lesquelles on 
instaure de rapports de mouvement et de repos de vitesse et de lenteur, les plus 
proche de ce qu 'on est en !Tain de devenir, et par lesque ls on devient. (Deleuze et 
Guatta ri 19 0 334) 

Je m' intéresse à la notion de devenir que j 'associe au processus de création dans lequel une 

p · ricncc vécue cra tran formée pour de en ir autre. 

lmaginer une n uvelle trajectoire. omment utili cr la en ation ou le sou enir d une 

en ali n pour amor cr letra ail dan l'atelier? 'est cc que je tente de comprendre dan ce 

chapitr . « L'cxpéricnc éloigne, de ient incertaine, écrit le sociologue Pasca l icolas-Le 

trat. fait encore entendre, mai de loin . Que a-t-il sub i ter? De trace i uelles ou 

ou figurée » (Pa cal icola -Le trat 2009, 1 ). 

Dan l'at li r, l'int ntion de Ira ail e préci e le donnée cnsible ont réorgani ée , la 

rcchcr he intuitiv dont j ai pari · précédemment cède la place à une acti ité plu 

y tématiqu ct méthodique, mai dan laquelle le corp occupe encore une fonction 

prépondérant . Je r latc i i quelque -un d tournage dan le quel le corp e t mi à 

l'éprcu c, rép ndant à un plan de tra ail préci . 

2.1 ' rp à 1"0prCU\ ct ntrainte pcrfj nnative 

Banff, !berta. 15 mai. rtigc, h riz n bi qué, uffle oup ·. 

Tournage dans 1 'a censem itré avec vue sur la montagne. Contrainte : une captation idéo 

d' un a ll er-retour d'a cen eur toute les hemes pendant une journée de l aube à la tombée de 

la nuit . cize heure : eiz plan . Le soir dans mon lit, je peux encore sentir dans mon corps 

le mou cment de l'ascenseur, conun e on garde le souvenir du tangage d' un bateau. 
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Figure 2. 1 La monta ne8 instal lat ion vidéo 2005. 

Banff, Albet1a, l 0 no embre. Transformer l'a telier en caméra à sténopé. Le paysage extéri eur 

y pénètre projeté à l'enver . Mc yeux ont be oin de quelque minute avant de le percevoir. 

ontraintc : prendre une photo numérique de cet e pace intérieur « pay ager » toute le 15 

minute . c 10 h à 16 h 30. Journée médi ta ti e où je ne fai que ça : attendre le moment de la 

prochaine pri e de vue d n quelque minute . À pe ine le temp d all er aux toilette entre 

chaque pri u d'a li r m chercher une oupe. Et i je re te embarrée dehor je rate une 

pri e. Dan s ntre-dcu j 'écri un peu ou je ne fa i rien. · n ilenee ct dan la pénombre. 

De 1' intéri ur, b r cr la lente Iran formation du pa y age ui an t la cour e du Soleil. 

Figure 2.- /l.~r Day in !he Pinhole rmera9
, phot graphie num ·ri que t vue parti lie d 

re p iti n, _o 5. 

8 Voi r la idéo démon trati vc ur le DVD en annexe. 
9 oir la idéo démon trative ur le DVD en annexe. 
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Dan cc deux projets réalisés à Banff, mon corps sc trouve enti èrement voué à un e tâche 

préci c, w1 exercice chronométré, et il subit une certaine épreuve de durée qui J'entraîne dans 

un état méditatif. 

2.2 orp qui énonce 

Dan le deux projet qui sui vent, la contrai nte pa e par un travail avec la voix. Mon corps 

én nec et s' incarne par la voix. Le lien avec le paysage c l la nature est encore présent mais 

un nouveau thème apparaît dan ma démarche, soit le langage. En cela, Je ne sais jamais où 

j . uis ct Mimologie ornithologique, même si elles soul èvent de enjeux fort différents 1 une 

de 1 autre, c n ·titucnt de œuvre charnière . 

• . 10 
Je ne sais jamais ouj surs 

Helsi nki (Fi nl ande) ct Montréal (Québec). Trame onorc à deux 01x. ontraintc: une mx 

féminin lit une li tc de n m de rue en finnoi - ton a uré pr que mécanique- et une 

autr 01 féminine, hé itant balbutian te, tente de le répéter. La difficulté à 

1 nrcgi trc mcn t ·t à la foi rée ll e ct ymboliquc, fai aot écho à ma tcntati e d'appri oi er 

un n u cau terri t ir ct une n u elle culture. n cartographie imaginaire 

r thmc de c tt étrange litanie. 

Figure 2.3 Je ne ais jamais où je suis, in tallation vidéo, 200 (remi x 20 l 0) . 

de ine au 

10 Insta llation vidéo réa lisée à la suite d'une résidence d'artiste à Helsinki, Finlande, en 2007. Voir 

la vidéo démonstrative su r le DVD en annexe. 
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Mimologie ornithologique 

Liste d'onomatopée répertoriées dans les guides d'ornithologie ervant à décrire les chants 

d'oi eaux. Contrainte : filmer un gros plan de ma bouche qui prononce ces onomatopées. Je 

mc regarde dan l'écran A L pendant que je filme et l'effet miroir provoque un mouvement 

ver l' intéri eur ma voix descend dans mon ventre et s' incarne peu à peu . Je perds le ton 

neutre que j avais pri dan Étude comparée de chants d 'oiseaux ... , de plus en plus 

«convaincue» des mot que je prononce. Entre dire, voir, entendre dire, j'apprends à parler 

comme devant le miroir. L'exercice d'appropriation forge un nouveau territoire creu e un 

sillon en moi. 

Figure 2.4 Mimologi ornitholo ique, id . o, 2:50, 2010 11
• 

2. tratégie d captation tIra ail formel 

Dan mon travail, l'e périenc en ibl du orp peut 'allier à un r cherche formelle 

ng urcu c. Je mptc le h ur le mot . accumule le pa . La caméra n 'e t 

pa . eulcmcnt un pr longcment du r gard, mai bien du corp tout nti r. Corp mobile ou 

ubjectif. La di tance a\' c le ujet varie. la 

traj ·ct ir· prend fi rmc. Dan La monra n . 1 travelling \' rti al, qui impo ait, 'bran! 

notre percepti on ela ique du pay age, habituel! ment retracé par un mouvement de caméra 

hori zontal. Ain i, mon corp -œil-caméra peut (enfin) s élever comme pow· se déprendre de 

la sen ation d'étouffement re sentie au fond de la va llée de Banff. C'est aprè -coup que j 'ai 

11 Voir le DVD en annexe. 
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fa it Je li en entre cette ex périence d 'opprc sion ct cc mouvement d 'é lévation de l ascenseur 

qui , symboliquement, m'en libérait. Mon corp , devenu mobi le, comme déle té de son poids, 

fa it face au roc qui , lui , paraît immuabl e ct sil encieux. Au fi l de heures qui s'écoulent 

pendant cette journée de tournage seul s les changements de lumière altèrent 1 ' image du 

pay age, une lente Iran formation qu i rappell e le mouvement perpétuel ct l' impermanence 

du monde. 

Dan le image de Je ne sais jamai où je suis, c'est la caméra qu i induit le mouvement 

0 ci l lat ire de 1 cau au ba de 1 'écran. Un caméra fi xe placée ur un pon t flottant uffit à 

rendre mouvant tout 1 image ct à dé tabili cr le corp . Dan My Day in the Pinhole 

unera, j ut ili cett e foi s un apparei l photo numérique ct le pay age « ' an ime » grâce à la 

éric de ph t placée le une à la uitc de autre . Rappelant une équcncc 

ci néma! gra ph ique, cc on t elle , dan un li n de continuité, qui documentent la 

tran forma tion du pa age ct 1 pa age du tcmp . La pcct tat.ique de l'intérieur de 1 atelier 

cmblc a i n de mou cmcnt du dch r . Ou c t-ee le changement de lumière 

du deh r qui fai t re 011ir la fi ité du d dan ? Au fond 1 un agit ur notre perception de 

1 'autr . an A ·til•ité. d 'in. ct "· 12
, la am · ra idé c t fixe , dépo éc au ra du ol, ob ervant 

d prè · l'a ti vité inla able de in cere . n fait, cc image ont été captée ur le if, au 

ha ard de mc pr menade . la manière d ' un documentaire, le orp -œil-caméra e po e en 

b en· tcur, un peu en r~;trait, lai an t l'a tion occuper tout l champ de l'image. En même 

tcmp , filmer cc in c tc en gr plan ct le pré ent r dan de p tit écran de cinq pouc 

le m ntr<nt pr qu · 1 é hcll · réelle - tend · r 'duir la di tance d 'ob rvation: 1 regard 

ill· ntr' la pr xi mité t l'é l ign m ·nt, cntr l' mpathi t l' objccti ité. Dan la rcch r he 

ur 1 • hant d' i · aux, qu j ab rd au hapitr 1 , la cam ' ra t tantôt un témoin-miroir 

qu nd j 'm' film' tém in qui influcn c m'mc ma f: n de parler - , tantôt plu n utr 

d . . 11 qu nd j' fi lm · Je autr · an Le mle1pr 1 , , par x 

Bien qu ·mon tra\ il ' id · gra hiqu' it lié à r e p 'rien per nn Il", au orp , à la natur . 

il n c po e pa n rupture radica le a ec des démarche plu conceptuell es. J'a ll ie parfoi la 

légèreté d un jeu à la rigueur d un archi age. La caméra, tantôt fixe tantôt mobile adopte un 

12 ln tallation idéo, 2009. oir la idéo démon trative ur le DYO en annexe. 
13 idéo, 10:00, 201 1. · oir le DVD en annexe. 
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point de vue osci ll ant entre La subj ectivi té et la distanciation . J'use de stratégies qui rappellent 

ce ll es du cinéma expérimental, particuli èrement dans l' in stallation La montagne qui s'inscrit, 

pour reprendre les mots de Nico le Gingras à propos de cette œuvre, «dans la pure tradition 

du cinéma structurel des années 1970 » (Gingra , 2008, 56). Cc li en avec le cinéma structurel 

e tnduit, entre autre par l'utilisation de la boucle (même si ce n'est jamais la même 

équcnce qu i e t répétée), par la durée du tournage (une journée en di scontinu) une certaine 

épr uve de durée dans l' in talla ti on ( 19 minutes) . J'i nterroge ai nsi les rapports tant sensib les 

que cogni t i~ qui sc tissent entre moi ct le monde. 

2.4 Lien a cc la nature - collecti on : Diana Thater, Karen Knorr Annette Messager 

J aimerai parl r ici briè emcn t de certaines œuvre qui au cour de ma maîtri se, m'ont 

pcrrm de rcc nnaître dan ma démarche un thème fondamental , oit le rapport a ec la 

nature. in i , j'ai 1 u intégrer à mon tn ail de image vidéo que je considérais comme des 

«i mage de t uri tc> en cc en qu 'elle étaient inhabituelle pour moi et que je ne ava1 

pa comment le intégr r à ma pra tique. Je le a ai tournée par intérêt per onnel an i ée 

a11i tique : par c mplc, une guêpe con trui ant on nid, un papillon de nuit oletaot autour 

d'w1c uree d lu mi · r de mouche 'agglutinant ur une médu e échouée ur la pl ag etc. 

L 'a11i t américain Diana Thaler, dan certaine de e in tallation idéo à projections 

multiple , utili c de 1mage d mammifïre , d'oi caux d' in ecte (éléphant , girafe , zèbr 

fauc n , abeille ... } qu'cil intègre à l'architecture. Le image de la nature e déploi nt au 

~in de di po itir ulpturaux t l chn logique , jouant ur le frontière entre 1 naturel et 1 

n tru il, le réel du ·it t 1 illu i n de la proj clion. Th Brok n Circle ( 1997). The Be 1 

Animal. Are The Flu A11imtl. ( 199 ), Knot. wface (200 1 , Rare (_00 ). Par ail! ur , la 

phot gra he d' rigi ne a 11 mande Kar n Kn rr, dan on proj t Fable (_00 -_00 ), cr · e -

dan de mu é , d'art d d'hi l ir natur Il , de villa et de château.x - d fiction en 

rn ' ttant ens ène de animaux naturali é (r nards girafe , é ur uil , rat oi aux .. . ). Knorr 

ti ede lien entre le pa sé ct le pré ent la mémoire des li eux et la fiction de ses mises en 

espace. < [L'animal] crt ici de support à un réc it potentiel et codé de multiples références 
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hi toriques ct contemporaines [ ... ) » (Lclcu) 14
• nfin, l'alti ste française Annette Messager, 

sans son install ation Les pensionnaires ( 1971- 1972), montre une étrange ct émouvante 

co ll ection de petits oiseaux empaillé emma illotés dans des tricots de laine. JI sont sagement 

alignés dan un présentoir vitré (comme on peut en voir dans les musées d'histoire na turelle). 

« Dans une fiction l'arti te c donne le rôle d'une maître ede pension, d'une mère qui élève 

ga rde protège et pun it e enfants-ai eaux »15
• ettc œuvre, qui évoque aus i les rituels de 

l'enfance, m'a touchée par a grande délicatesse et sc récits fictionnel empreints de gravité. 

cs trois artistes , chacune à leur manière et à différentes époques scrutent les rapports 

compl xes et en ibl cs entre humain et nature réel ct imaginaire, rai onnemeot et instinct, 

légèreté ct profondeur ic ct mort. .. ct dans le quel ma pratique trouve des écho entre 

autre par la pré cne d'animaux. Voici quelques vues d installations de ce trois arti tes : 

iana Thatcr, P.\~\ ·che, _oo 
iana Thal r, Rure, 200 . 

14 Extrait du ite Internet de Karen Knorr, consulté le 28 décembre 20 10. 
http :1/www. karenknorr.con inter iew-with-karen-knorr-by-natha 1 ie-lel u/ 

15 Extrait du site Internet du Bureau internationa l de l'édition françai e con ulté le 28 décembre 
201 O. http ://www.bicf.org/Livres/Livrc.aspx?opcld=3240&1i vld= 193970 



Figure 2.7 Diana Thatcr, Knot. + Ulfaces, 200 1. 
Figur 2. Diana Thatcr, The Broken ù-c:/e, 1997. 

Figure 2.9 Karen KnotT, Fable·, photographie numérique, 2003-2008. 
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Figure 2 .1 0 Karen Knorr Fable., photographie numérique 2003-2008. 

Fi gure 2. 1 1 Annette Me ager, Les pensionnaire , l97l-72. 
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À ma manière, je con trui moi aussi d étranges col lections dans lesq uelles la nature s' allie à 

la cul ture, créant de liens fictionncls et ludiques entre l' humain ct ce qui l' entoure. 

Dan mon corpu d'œuvres récente autour des cri ct des chants d'oiseau, je co ll ectionne les 

mots le onomatopée , les phra cs qui servent à décrire la vo ix des oiseaux . J'enregistre des 

interprétati on vocale je compo e plusieurs ritoumelles, je cumul e les représentat ions 

grap hiques des son ... 

Son chant ressemble au bruit d'une goutte d'eau 
tombant sur une surface métallique très chaude 

Figure 2. 12 Le. interprète , in lallation id · o HD, 10:00, 201 l . 



CHAPITRE Hl 

TOURNER 

un chemin sort 
de mes p ieds 

j 'avance je vai 
sur le plus inconnu 

des chemins 
celui qui sort de moi 

(Meschonnic 2006 27) 

La forme circulair c mm motif central. Ile e t intégrée naturellement dans mon travail 

dè le début d ma pratique en idéo. Figmc récurrente, mou cment cyclique, légèreté d'une 

r nde enfantine, oi int ' ri ur qui déploi un tracé en pirale ... Ce t dan la circularité que 

j 'imagi n t u le rythme interne du corp , tou le échange et rebond entre moi et le 

monde, n r nance a cc 1 m u on tra ail en recèle de trace ur 

plu i ur plan même dan ce11ain titre : La rond (199 ), En rond-rond-rond ... (1999). 

Figure 3. 1 En rond-rond-rond ... , in tallation idéo, 1999. 
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3.1 Sillon fermé 16 ct circumambulation 17 

Procédé de répétition ou de repri se, la boucle est très répandue dans l'art sonore et vidéo 

(surtout dans l' insta ll ation vidéo), que ce oit à 1 'étape du montage ou dans latran mi sion de 

l'œuvre. Je l'ut ili e abondamment dan mon travail , autant dan l' image que dans le son. Une 

séquence peut être jouée ct rejouée, je peux avo ir l' impression de revoir ou de réentendre 

toujou rs la même chose mai , à chaque tour je ne sui s jamais la même personne qui revoit, 

récntend, re- enl. À force de tourner je sui s entraînée dans un mouvement méditatif et 

intéri eur de plu en plus profond qui agit à la manière d ' un mantra. 

Dans l' install ation La montagne, le ystèmc de la boucle s'c t formé à même le proce u de 

t urnagc, impo épar la mécanique opératoire du projet: filmer une montée/descente chaque 

heure pendant une journée. Ain i 1 'a ccn cur fait l'aller-retour inces ant entre la terre ct le 

cie l, ct le paysage c Iran forme ou la cour c (cyclique) du oleil. La cen eur de ient -

pour citer à nouvea u icol ingra - « une machine à enregi trer le tcmp et à documenter 

le m u cment » ( mgra 200 , 56). Dan d'autres idéo c'est la oix qui e t mise en 

bou le au m ntage 'enroulant ur elle-même, re a ant de mot ou de bribe de phrase 

c mpo ant un r 'cit hachur ' . Il creu c un illon er 1 intérieur en même temps quelle 

cher h à 'ét ndrc à l'c téri ur.« Le one 1 ainsi parfoi une affaire de ba culement, écrit 

i hel hion ntr d hor 1 d dan » hion , 199 9) . Quant aux per onnage , il font le 

cent pa dan 1 image, t um nt n rond ou ur cu -même , ex ·culent une ronde, font la 

rou . . . t 1 image de 1 ur ge le nt parfoi répétée au montage. L id · e de qu ~ te, d une 

re herche id nlita ir , c t pré nt , cl leur chorégraphie accordent à la aix qui le uit à 

la trac . Par leur ri t urncll ct leur circumambulation , il forgent de territoire où 

rac ntcr la tran f< rmati n ct la ur c du tcmp . 

1" « L 'cxpérien c du ' Ill n fermé [ on i tait]. en un temp ù ette mu ique [ on rèt ] e fai aü ur 
disque souple. à refermer un fragment cnregi tr~ ur lui-même ( omme peut 1 fai r . par a cident, une 
ra; ure) . [ . .. ] \CC L'nrn ' é du magnét ph ne, 'et la bou l d band magn ' tique qui a rempla ·le 
illon fermé, en créant un effet parfaitement si milaire. » ( bion 19 3 20) 

1 « La circumambulation con i te à tourner autour d'un ymbole ou à l'intérieur de celui-ci . C'est 
un rite que l'on retrou e dan de nombreuses religions. » 
http ://fr.wikipedia.org/wiki/Circumambulation , consulté le 6 mar 201 1. Ronde cérémoniale , tourner 

autour d'une statue de bouddha, effectuer ept tour à La Mecque ... Mai outre on caractère religieux, 
ce mou cment de déambulation revêt au si un sens uni erse! n lien avec le mou ement du cosmo . 
Je m'intéres e à la po1tée rituali ste du terme au-d · là du en religieux. 
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De façon plu fOI·mcllc, le cercle se retrouve comme motif visuel dan plusieurs de mes 

vidéos. Par le effets numériques de fenêtre ou de masque, je recadre l' image, n'en dévoi lant 

qu une partie, en iso lant un élément. Dans l' insta ll at ion Jardin, par exemple l' utili ation 

d' un ma que rond qui rappelle la longue-vue ou le trou de serrure met en relief le parcours 

ob cssif du personnage : faire les cent pas dans un partelTe de trèfle. Te1Titoire circonscrit, 

univcr cio , il ne cmble pa y avo ir pos ibilité d'en sortir. Dans Mimologie ornithologique, 

un effet de ma que entoure le petites bouches et les iso le derri ère un écran noir. C est 

comme i, ain i détachées du reste du corps, ell es devenaient autonomes des bouches 

«animées», organe « articulant » par où so rtent les mots. Toute l'attention est reportée sur 

elle accentuant 1 'a pcct ludique de cet exercice de langage. 

Figure 3.2 J 1rdin. in tallation idéo, 200 . 

Figure 3.3 Mimologie ornithologique, vidéo 2:50, 2010. 



3.2 « La vie c t probablement rondc 18 » 

Je suisfëminin. 
Je ui un réceptacle, un lieu de gestation, 
de lente tran.iformation et de création. 
Je sui soumis aux ry thmes cycliques. 
La figure de la spirale se déploie en moi et m 'indique le chemin. 
Je porte le trace du passage du temfs, 
j'accumule fe · âges par strates [ .. j 
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«[ ... ]l ' univers est en perpétu el devenir ct[ ... ] tout n'est que mouvement ct écoulemen t ans 

commencement ni fin » (Trinh , 2000 158). 

Toutes ces form , le motif ct les mouvements circu laires récwTcnts dan mon trava il ont 

lié · p ur mo i à la notion d ' impem1ancncc. Je m intérc eau proces u de transformation, aux 

cyc le qui règlent no ic ( ai on , pas age du tcmp vie-mort ... ). 

D' un p int de vue phénoménologique, mon corp c trou eau centre d 'un cercle en échange 

inc ani a le monde, la li ièrc de cc cercle étant perméable ct en con tante redéfinition. 

Le corp fait d ne le pont en tre le dcdan ct le dehor , entre la aix intérieure et l'extérieur, 

un duali m qur c d'pl ie dan mon Ira ail de plu ieur façons ntre pri é/public 

acti immobilité dé ir/appréh n r n, fémini ma culin, etc. Pha e dune même trajectoire 

c cliqu , c p larité ont en 'change perpétuel et e façonnent an ce e 1 un l'autre. 

T utc ma démar he arti tiqu c t porté par cc mou cment de balancier. 

trajcct 1re liquc rappellent au i le tracé circulair imprim · dan le corp par le 

différent tèmc interne : re pirati n, pul ation, circulation anguine, dige tian et mêm 

la pen éc, 1 r qu cil 1 urne ur Ile-m ' rn ou qu' i c, etc. Tourner en rond. e 

balancer. r ' pétcr le même r frain n u ram·n égalcm nt aux imag d l' nfanc , à 

1 uni ver du j 'U. de la r ndc ct de la rit wncllc. Dan ce pr ce u , la lég · ret · fait parfoi 

c ntr ' poid · à la gravit~. l'cfncur m nt à la pr fond ur. in i, le mouv ment d'un rond 

18 Phra ede Yan Gogh que Ga ton Bachelard rapporte dans La poétique de l 'espace, p. 208. 
19 Extrait du tex te « Per on nage de création )>, dans lequel je fai référence au corps, et que j'ai écrit 

dan le cadre du éminaire Rapport de la p ratique à la théorie donné par Mario Côté, QAM, 2009. 
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semble nous garder à la ·urfacc de choses, en même temps qu 'ell e creuse vers l' intérieur un 

si llon en pirale, motif ouvert qui rappel le le caractère cyclique de toute évo lution. 

Dans 1 corpu récent que j 'a i développé autour du chant d'o isea u, le motif du cercle se 

perço it surtout au pl an sonore, dan le trava il de composition musical e, entre autre par 

l' utili ation du procédé de la boucle. 



CHAPITRE TV 

HAMBRE D'ÉCHOS 

R ' 20 4. 1 csonanccs 

«La pré cnce sonore c t un «en même tcmp » essentiellement mobile vibran t de 
l'a ller-retour entre la ource et l'oreille, à travers 1 espace ouvert [ ... ] » ancy, 
2002 36) . 

Imaginer une chambre d'écho comme un lieu de rencontre et de renvoi multiples -entre 

chant s d'oi caux ct langage humain son ct image, mots ct en , réel ct imaginai re ... De ces 

mou cmcnt d'aller-retour ct de rebond, 'ou re un espace de dialogue une expérience 

en iblc ofB rte au i iteur. 

L'cxpo ition Ré onances pré cnte le ré ullat d'une recherche sur le ens et le chants 

d'ci au mor 'e à l' ' t · 2009 dan le cadre dun atelier de création portant ur le mots 

dan 1 image t 1 image dan le mot 21
• ompo ée de cinq étude - troi s idéos une 

in tallati n on re t d image de anagramme ur papi r - cette recherche soulè e de 

mani ' r ludique de qu ur le langage, le on ct la oix. J me ui intére ée à la part 

d'interprétation , d'in ntion, d perte et de gain que emporte toute acti ité de traduction. 

4.2 onder le m t 

4.2.1 Br uillagc nmTatif 

Dan Ré. oncmce. , je tra\aill à partir du langag , ma1 n le d ' townant, n brouillant 1 

pi te qui 1 ient le m t au n , en e t mpant l repèr dan le r · cit . Depui le début d 

ma pratique en idéo, la voix con titue la matière première de mes trames sonores. Ma propre 

20 Résonances e t le titre de mon expo ition de fin de maîtrise présentée à la maison de la culture 
ot rc- Dame-de-Grâce du 16 avril au 22 mai 20 Il. 

21 Arelier projer de cré 11ion : Les mots dans l 'imag , le image dans les mots, donné par Alain 
Flci cher, Q M, été 2009 . 
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voix. Je Ja traite au montage, avec sa maté ri ali té, ses sonorités sa mu icalité, son rythme; 

chaq ue on comme un matériau brut22
. Mots charcutés, redoub lés, emoulés, entremêlés, 

ralentis ... jusqu'à les rendre abstraits, dessa isis de leur sign ifié23 (c'est mon in tention). l1 ne 

reste que des trace de l' hi stoire ou du poème que j'ai enregistré au départ. Cette voix raconte 

autrement qu ' une voix hors champ descriptive. Je préfère l'effleurement, l 'évocation, le 

souffle qui sont, pour mo i ce qui se rapproche d 'une voix intérieure; ce ll e qui peut entrer en 

ré onance avec la voix de l'autre. J'essaie de m'adresser au spectateur sans la portée 

référentie lle du langage - et, s' i 1 y en a une, le sens reste ouvert. 

Dans mc œuvres récentes, j ' interviens peu dans le montage sonore. Je travai lle toujours avec 

Ja voix mai le stratégies de « brouillage narratif » diffèrent. Dans Je ne sais jamais où je 

suis, c'est la langue finnoi se dépourvue de signification pour moi , qui devient matière sonore 

ab traite un flot continu de on inintell igible graves et ronds ... Par cette trame à deux voix 

aux onorités énig1natique je tente, n1ot par rnot, de tracer un nou eau ten·ito.ire qui ren oie 

à la foi à un itinéraire réel (dan Hel inki) ct à un parcours imaginaire. 

Dan la recherche ur le chant d' oi eaux un tout autre champ lexical sert de matéri el 

sonore : nomatopée , métaphores de cription et graphiques, entremêlé à la voix humaine. 

Le con cntion du langage de oi caux re t nt obscures le mots de humain servant à le 

traduire dcm urcnt approxima ti ~ et quelquefoi fa ntai i te . L'écart entre le différente 

tran po ition et le chant ré 1 ane et parfoi ce demier emble tellement lointain qu ' il 

di paraît ou le multiple couche d interprétation. Alor que dan le projet précédent, Je ne 

ai. jamai où j e ui . j t ntc d'apprendre de mot n finnoi afi n de mieux m 'orienter et 

é en tu 11 m nt de communiqu ra ec 1 autre dan cette recherche j i e plutôt à explorer 

un nouv au r gi trc en confrontant la aix humaine. Le ujet du chant d'ai eau e t un 

prétc tc pour fair jouer différent code de langage ct inteJToger 1 jeu de la repré entation 

( on re. i u Ile, graphiqu lingui tiqu ). 

22 En lien avec cette idée de « matériau brut », j e tra iterai au point 4.3 des notions d '<< obj et 
sonore» et d '<< écoute réduite » dé e loppées par le compositem de musique concrète P ierre Schaeffer. 

23 « [ ... ] tout mot et tout s igne linguistique en général , est une entité à deux faces. Tout signe 
li ngui stiq ue présente l ' union du on et du sens ou, en d ' autres termes ce ll e du sign ifiant et du 
ignifié. » (Jackobson, 1976 39) 



26 

Étude comparée de chants d 'o iseaux avec leur transcription phonétique24 sous l'a pcct d' un 

fa ux documentaire low-tech, contient un répertoire d'une vingtaine d'onomatopée recensées 

dan les guides d'ornithologie et qui devraient nous aider à reconnaître les différents cris et 

chants. J'ai relevé les plus connues: Bruant à gorge blanche : «Où es-tu , Frédéric Frédéri c 

Frédéric?». Hi rondelle no1re : « Piou, piou, piou, piou ... ! ». Canard: « oin, coin 

coin ... ». J'ai choisi de ne pas faire entendre le vrai chant de l'o iseau, mai d'uti liser 

cu lemcn t la conver ion en formes d'onde (waveform/5 ct la traduction par onomatopées 

deux type de repré entation différent , l' un étant technique et plus di ffici le à décoder et 

l'autre, plus ubjectif. Mai ces traductions conçues pour aider à reconnaître les di fférent 

cris et chant ont-ell e util e à cette fin? Pour que l'onomatopée prenne un ens il faut 

a oir déjà entendu le chant en question. Quant à la fo rme d onde elle représente bien le 

rythme et l' intensité du on ma i ell e demeure un outil du domaine technique de logiciels 

de on. 

carouge à épaulettes 

Figure 4.1 Étude compar 'e de hant d 'oi aux avec leur fran cription phonétique, idéo, 
4:50, 2009. 

Dan fimologi omitholo iqu , 1 pécimcn ont incarné par de petite bouche bwnaine 

qui récitent de n matop ' parfoi urpr nante , ct qui varient lon la cultur et la langu 

de c u · qui le «in eni nt > : M uch rolle à côté olive: « ite, \ ·t , troi bière ! ». 

Parulinc jaune : « Hui t, huit, huit, pantal n huit ! » Bmant à ouronn blan b ux-tu du 

poulet fi·it? » (Paquin, 2004). Le lien avec les chants d'oiseaux paraît encore plus 

24 Vidéo, 4:50 2009. Étude comparée de chant d'oiseaux ... a été le premier j a lon de la recherche 
que je poursuis actuellement. Voir la version intégrale sur le DVD en annexe. 

25 La forme d 'onde (ou wavefo nn) représente l'a mplit·ude ur l'axe vertical en fonction du temps 
ur 1 'axe ho rizontal. 
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improbable, abstTait, ct il est difficile d'imaginer la« vo ix originale» de l'o iseau. On pourrait 

même croire qu ' il s' agit de phrases inventées. 

. . ' 26 ' Les mterpre/es , quant a eux , creusent un écart encore plus grand . Des volontaires, 

confrontés à des de criptions écrite de chants ou de cris d'oiseaux - que j 'a i également 

répertoriées dans les gu ides d'ornithologie - doivent interpréter vocalement devant ma 

caméra le son qu ' il s imaginent. Par exemple:« Son cri évoque un amalgame pressé dans une 

dent » (Con tantine 2008). «Son cri rappell e le bruit d'une goutte d'eau tombant sur une 

urfacc métallique très chaude» (Brûlotte, 2007). «Coups de klaxon forts et rauque » 

(Brlilotie 2007) , etc. La vo ix de l'oiseau passe par un premier filtre, celui des mots- qui sont 

déjà une interprétation en oi de l'ornithologue - puis par un second filtre : la subjecti vité de 

chaque interprète. hacun y va de sa transpo it ion per 01melle et unique, selon son 

imagination, e connai ance , sa mémoire auditive on âge et son origine culturell e. On 

peut y ob cr r la part d'invention et le déca lage ariable entre chaque génération de ens et 

même ntre le interprète eux-même . 

Meuglement sourd très partiCulier rappelant une scie à chaine 

figure 4.- L interprète. , in talla tion idéo, 10:00. 20 Il. 

Pui que jamai , dan cc Lroi id· o , je ne donn à entendre l chant r · l de 1 'oi ea u, il era 

difficile v ir~ imp iblc, de 1 r trac r malgré t u l ef'f01i et 1 imaginati on d 'plo é 

pour le tran poser. Les couches d' interprétation s'accwnulent, mais ce qui m' importe, c'est 

ce qui émerge de ces improvisations : des matériaux sonores inouïs et dans ce1iains cas, de 

réell es création mélodiques. 

26 Vidéo, 10:00, 20 Il . Voir le DVD en annexe. 
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Dans l' in tallation sonore Tiou /ou/27
, un duo de voix humaines s exerce à chanter dans une 

langue inventée qui s'insp ire des onomatopées servant à décrire les chants d'oiseaux. Leur 

performance voca le devient une matière mu icalc manipu lab le au montage. Les vo ix 

humaines ont leurs propre cadence et musicalité, où s'entrecroisent Je souffle, le 

chantOilncment, le dialogue, la ri toumell c. Chanter, répondre, répéter comme dans une 

comptine d'enfant. L'évocation de chants d'oiseaux devient de plu en plu lointaine et 

noue. Pour cette in ta ll at ion, j'ai voulu créer des conditions particulières d'écoute plus 

immersive ct intime, qui contraste avec l'effet écho du reste de la salle d'exposition. Pour ce 

faire , j'ai construit à l 'entrée de la galerie un vestibul e de trois mètres par quatre mètres j 'ai 

placé sur le mur à la hauteur de l'orei ll e, cinq petits haut-parleur qui diffu ent une trame 

onorc à cinq canaux. Le i iteur doit passer par cc « a » avant d avoir accè au re te de la 

alle. L'in ta ll ation Tioulou! ne conti ent pas d' images à part celles que les sons pourraient 

faire naître dan notre imaginai re propo ant ain i une expérience à la foi intérieure et 

ludique. La rcconfiguration de l'c pace de la ga lerie a permi de créer deux espaces müoyens 

dont le atmo phère onore e contaminent ct 'entremêlent à cc1tain moments. 

Finalcm nt, pour H rtzl:.·econde2 je pré cnte une érie de anagramme 29 imprimé ur 

papier d qualité plan qui tran codent de façon préci e le aix de neuf interprète . E pace 

ilcncieux. c d nn · nt-el le un en i on ne ait pa les déchiffrer? On p ut en 

apprécier la quali té graphique ct la délicate c du trait y con tater le écart entre chaque on 

en terme d ' int n it 0

, d fr 0 querre , de durée ct de rythme mais n a ons-nou pas 

l' imprc 1on malgr o la préci ion t chnique, d'être encore plu éloigné de la ource réelle 

celle de 01 humaine , pui de phra c de cripti e et, enfin, de cri d oi eaux? Corrune 

' il 'agi ait d' hi or gl phc d une langue inconnu . ec un certain ffort d imagination ou 

on .. . dan a tête. 

27 ln tallation sonore, 20 11. Voir la vidéo démonstrative sur le DVD en annexe. 
zs fmpression sur papier ( 1 m x 4 m). 
29 Le sonagram me re pré ente, ur 1 'axe verti cal , 1 'amplitude (intensi té du son), la fréq uence 

(hauteur du son) ainsi que le pectre harmonique (les degrés de gri ) en fonction du temps sur 1 <L'Xe 
horizontal. 
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Figure 4.3 Hertz/seconde, impre ion m papier de sonagrammes (détail) 20 li . 

Dan tou cc exercice de « langage» que je vien de décrire, il e t fait référence aux cri et 

aux chants d'ai eaux, mai Iran po és déformé Iran figuré ... Je me er de mots des 

yllabe , de phan ' mc , de voix des rythmes, de onorité . Le igne dan le langage 

m' inlérc eni da antagc que l' informat ion éhiculéc par le mots pour ce qu ' il s ou rent en 

nou ou év quent. 
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4.2.2 Associations libres 

Toutes le · interprétation ont poss ibles. L 'œuvre reste ouverte. Je fa is comme si j e parlais ou 

chanta is en « oiseau ». À la manière d' un jeune enfant qui joue à parl er en imi tant 

1 intonation et le rythme d 'un discours, mais sans en connaître les conventions. Par ce 

langage en devenir, il cherche à communiquer, à briser son iso lement, à s'ouvrir sur le monde 

extérieur. L'enfant se lanc , i l invente, il parle. « Le babi l, écri t le phi losophe Jacq ues 

Cardinal, est cette première phase exploratoire où le langage apparaît pour ainsi dire dans sa 

pure matérialité (signifiant).» (Cardina l 1996, 528). Je m' intéres e à cette matéri alité onore 

des onomatopée qui, au-delà de l' imitat ion, constituent un matériau ri che en possibilités de 

créat ion, d 'évoca ti on ct d' interprétation. Le poète laude Ga uvreau, dans sa poésie qu'i l 

nomme « automati mc surrationnel », cherche auss i à retrouver cette langue d avant la 

gra mmaire la langue originell e pul ionnel lc. 11 in vente la langue « exp loréenne », qui serait 

i 1 on uit la pen ée de Ga uvrca u à l' écoute de l inconscient, exp lorant la matéria lité de la 

langue ct du igni fia nl. Ga u reau cr 'e une poésie radicale à la limüe du li ib le et de 

l' inte lli gible entr langage parlé ct onomatopées. Le lien entre les mots et le ens est rompu. 

La lecture peut être ard ue i on en juge pa r cc poème Jappements à la lune. 

ghédéra ann mniomn mm wâkul é 
laugouzougldefte!Tpanuclémcnpénuc leptadu 
(Gau reau 1975, 149 ). 

orod écmon zdhal irchpt 
el fe1f fo lfoufaulô farmurerr a clô dzorr 

ommcnt int rpr ' ter cc que J que ardi nal appelle «magma»? De quelle manière 

l'aborder? J ci terai ici Michel hion, qui traite du même ujet à propo d une œuvre de 

Luciano Berio qui utili UJ1 te ·tc de Jame Jo cc: « [ ... ] le phonèm i ol · de i nt matière 

onorc, v i , bruit t ut qu n udra, mai il décolle d toute appartenance 

lingui tiqu . » ( hi n, 2004, 6 ). n m' mc tcmp qu 'i l peut embler bermétiqu , le poème 

u c1i, fft·ant au pc tatcur u 1 t ur un grande urface d interprétation, à pr ndr ou 

à lais cr. « omm i .le 1 ct ur, · cri t ardinal , libér · un in tant du procè référentiel de la 

langue, pouvait projeter sur ce magma le différents récits de se associations 

fa ntasmatique . » (Cardinal , J 996, 525). Ainsi, une part de 1 inconscient pa1i icipe à la 

construction de 1 œuvre et permet une grande liberté, tan t de création que de réception. 
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Probablement qu ' une lectu re publique de Gauvreau lui-même permetta it une expéri ence 

sonore plus complète, puisque la voix et le rythme contribuent à donner corps aux sons. 

Des musiciens de jazz ont eux aus i, à leur manière, in venté une nouvelle langue qu1 

s'accordait librement à leur musique et qu 'on a appelée le scaf0
. La voix devient un 

instrument dan un ge tc purement musical. Le choix d' une syll abe est conditionné par sa 

tonalité a mu icalité, sa résonance avec les autres instruments et par l'émotion quelle 

éveill e. Par ai ll eurs, dans la mu ique électroacoustique grâce aux outil élecb·oniques la vo ix 

es t souvent travai liée comme un son abstrait, un «obj et sonore »31 qui possède un caractère 

unique. C'e t ce que je cherche à faire dans mes compositions sonores lai ser surgir la poésie 

par la onorité et le rythme (re)trouver une form e de langage d' avant les codes 

grammaticaux. «Le ge tc oca l exprime, marque l' irruption de forces (in )conscientes dans 

la chaîne parlée. Entre corp t langage, la voix c t expres ive : el le accomplit l'état 

intérieur.» (Bai lb lé 19 , 91 ). ct état intérieur pour moi compo e avec 1 ' imagjnation, la 

po ic, le pl ai ir de 1 écoute, le pouvoir évocateur du on ... 

Le han/ de O. e nt/x 

Frian, frian , frian fi"ian frian frian .. . 
Tar tar tar tar tar tar lu, 

clcc , el c 
Ticun, t icun ticun , 
Tu, tu ... c qui, oqui, coqui, coqui ... , 
Fiti fiti , quilara quilara, quilara 
Teo qui coqui i ti i ti 
Tun turry tun , qui lara , 
Huit, huit, huit. .. 

ti , ti , t o t tc t o 

Et huit, huit, 
Tar, tar. .. F uquct qui bi quibi, 
Tm turi luri, IT, 

Tu ri tu ri, IT 

Fi ti i ti Fm ... 

30 1\nglic. ryle voca l propre au jazz. qu i con i le à chanter ur de yllabe arb itraire (et peu nombreuses) ou 
à déformer le yll abes d'un texte chamé (L e Pel il Rober!). Des arti te comme Loui Arm tronget Ell a Fitzgerald 
olll pratiqué cet art, à partir des an née 1920, intégrant à leurs chansons des onomatopées avec la même faci lité 
qu' il improvi aient en mu iquc. 

31 Je mc penche ur celle questi on de l'objet onore à la ection4.3. 
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Ce Chant des Oyseaulx n'est pas un extrait de mes exerc1ces onomatopéiques mais le 

troisième couplet d' une chanson écrite par Clément Janequin en 152832
. ette chanson de 

Janequin s' inscrivait dan un courant d'imitation de la natu re qui a traversé l'es thétique 

musicale de cette époque. Pour ma part, 1 'exercice de trad uction ne vise pas à imiter 

fidèlement le langage de oi eaux mai plutôt à observer comment la traversée des registres 

s'opère, comment, d un code à l'autre, le ens e transform e; comment le lien avec la source 

onore c perd. Le son devient une mati ère poétique et ludique manipulab1e, qui s'éloigne du 

code de la parole. L'exercice de trad uction, pui squ ' il es t i.ci plus ou moins voué à l'échec 

permet une libre interprétation ct lai sse place à la subjectivité, à 1 ' imagination et 

à 1 in cntion. 

4.3 trc en mblc - pou oir du on 

Un cercle .33 

Une trentaine de per ·onnes debout. 
Le « bâton de ft p II"OI ;; pa s de main en main 
pour qui veut . 'e primer. 
Bltblabla. Déver ement. 
Ennui. 

'éclip er. 

11 peu plu loin, un autr cercle autour d 'unfeu. 
11 petit groupe avec d , in trument de perCLtS ion. 

Changement d' unbianc . 
D 111. er, 1 plai ir monte. 
Être n emble an CII'Oir be oin de la parole. 
Trou1 'er a place. 
Le. vibration de. in tntment et d . c01p. , 
my téri >u e mai. palpable. , 
tracent 1111 110/ll 'eau territoire mouvant. 

32 ou rce : 
htt p :1 /w-.,vw. eco 1 es. cfwb. be/ar ga ttidega mond/cartable%20 mu sica 1/J aneq u in/Janequin Extrait. b m1l 

33 Extrait de mon journal qui relate une expérience significati ve pour moi. 
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«Le son n'est pas moins fait de renvois : il sc propage dans l'espace où il retentit tout en 

retenti ssant en moi » [ .. . ] (Nancy, 2000, 22). 

Même si ma recherche actuell e sur les chants d'o iseaux repose essentiellement sur la voix, 

j aimera is aborder ici la noti on d '« objet sonore », car je m'y intéresse depu is le début de ma 

pratique en vidéo, dans laquell e j ' intégrai s des sons concrets (craquement, miaulement, bruit 

de pa , grincement. .. ) que je manipulai au montage, les traitant comme des matériaux bruts 

et abstraits, le dissociant peu à peu de leur cause ou de leur source. Il s devena ient, pour 

reprendre la notion déve loppée par le compositeur fi·ançai Pierre Schaeffer des « objets 

sonore ». « On appelle objet onore tout phénomène et événement sonore perçu comme un 

ensemb le comme un tout cohérent, et entendu dans une écoute réduite qui Je vise pour lui­

même, indépendamment de sa provenance ou de sa ign ifi cation. » (Chi on 1983, 34). Ainsi 

le concept d '« écoute réduite» et d'« objets onore » ont étroitement lié e renvoyant 

con tammcnt l' un à l'autre. « [ ... ] [!']écoute réduite [ ... ] s' intéresse au son pour lui-même, 

cornm objet onore, indépendamment de c cau c ou de on s ns [ . .. ] ( hion 1983, 18). 

chacffcr a dé eloppé cette nou ell e catégorie d écou te pour la distinguer de autre types 

d'écoute d nt Mi ch 1 hi n parle dan Le son, trcdté d 'acoulogie, (20 1 0). Mais il retient de 

ca tégorie cha ffcrienJ1C !roi mani ' res de découper 1 écout et ill e nomm autrement: 

- l' écoute ft gurati c (l ' é outc cau ale elon chaeffer) identifi e la cau e du on par 

c mple, le bruit de pa · 

- 1 • c ut dai (l'éc ut émant ique elon cha :ffer) corre pond à un ignal onore 

cod · comm l'c 1 la par l , par xcmpl : 

- 1 éc ut r 'duite; le deux auteur 'entendent pour dire que c ttc écoute id ntifi le 

n en lui-m "m en fai ant ab tracti n de la cau e du en . bion ajoute « d 

l'effet », p ur 'int ' re cr au: qualité en ible du n. 

En fait, Je chant des oiseaux perçu par l oreill e humaine sera entendu différemment selon 

qu 'on est ornithologue, musicien, amoureux de la natw-e un ebat, un autre oi eau . . . La cause 

reste évidente dans la pLupart des ca , mais ujette auss i à interprétation. Il est établi que les 
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cris et ]es chants d'oiseaux sont généralement li és à la survte, soi t comme marquage 

territorial, invitation nuptiale ou alerte en situation de danger, mais il n'en demeure pas moins 

que le code du langage des oiseaux nous est inconnu. 

Dans l'histoire de l'ornithologie et de la musique, on s'est intéressé aux chants d'oiseaux en 

tentant de leur donner une signification ou simplement comme motif musical , ou encore en 

leur prêtant parfois des émotions humaines, tell es la joie, la tristesse la colère ; chanter le 

matin pour rendre grâce à la natUl'c .. . Ma recherche relève davantage d' une intention de 

trava iller les sons de manière libre pour leurs qualit 's intrin èques (musicalité, timbre, 

oufflc, rythme ... ) mais ans aboutir obligatoirement à une écoute réduite . 

Cette notion d'écoute réduite est née des expérimentations en musique concrète. Les 

chercheur , à force de manipu ler le egment onores, en sont arrivés à «se désintéresser de 

la causalité du son[ ... ] et à oublier aus ile en dont il était porteur[ .. . ] »(Ch ion, 1983 33). 

John age a intégré cette pratique à certaine de e performances les sons concret étant 

autonomes écouté pour eux-mêmes «agi ant ». ll s' intéressait plus aux bruits ex térieurs 

aléatoi re - qu ' il incorporait à e performance - qu 'à la mu ique composée. 

a pen 

<J'a ime le on tel qu'il ont ; je ne ux pas que les on prétendent "tre autre 
cho e, [ ... ]. » « [ .. . ]j'aime 1 ac ti ité du on il e t plu fort ou moin fort plus aigu 
ou plu gra e t cela me ati fait complètement. Je n ai pa besoin que le on me 
pari 34 

( hi n 2004, 6 ). 

e t marqué par cette époque où l' art conceptuel prône une certaine di tance 

eri tiqu ct rejette tout e fonction tigurati e, anthropomorphique et pathétiqu d l'œuvre d art. 

c pa entendr au-delà du on qui c t là ne pa oir au-delà de l ' image qui t là. Tl ne 

'agit pa d'un acti ité de cen mc mai d'un projet utopique qu il e t intére ant 

d'ob rvcr. 

e que J n mme le « p u ir du n » 

ero1 qu le on, même i je le pr nd pour lui-même, que j e le tra aille comme un matériau 

ab trait libéré de sa ource, ne restera pa enfermé dans cette écoute étroite et finira par faire 

naître du ens. Un peu à la manière de la poés ie et de la musique, il peut engendrer chez le 

34 Michel hi on cite John Cage interviewé dans l 'émis ion de télévision Écoute. 
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spectateur de images, des émotions ou des sensation liées à ses propres expériences ct à son 

imaginaire (pa r un mécani sme de projection). Se lon J'état de récepti vité de l'écoutant, le son 

ouvre d 'autres spaccs de perception et d 'évocation . « [ . . . ] tout son, même le plus abstrait 

est potentiellement figuratif, écrit Michel h.ion , et[ ... ] son audit ion "obj ective" est dès lors 

influencée et parasitée par toute orte d 'as ociation ct représentations ex tra onorcs. » 

(Chi on 1998, 50). En ce sens, le son « parle », non pa parce que j'entends une voix dans un 

bruit de rui seau, mais parce qu ' il retentit en moi et que je peux y projeter toutes sortes 

d'autre image , pensée ou son que ceux d' un rui sseau. Le son inaugure un mouvement de 

J'extéri eur ver l' intéri eur, aller-retour entre le monde ct mon corps, il agit sur mes autres 

ens même le« sens sen é ». Michel Chion fait un e analogie entre la structure de l'oreille 

humai ne ct cc mouvement de ba cu le: «L 'oreille a en propre chez 1 être humain d'être un 

rgane à la foi externe ct interne d'où peut-être la symbolique particulière qui s attache au 

on ct qui en fa it un lien entre le différent mondes (réel imaginaire) ct le différents 

ni eaux (phy ique piritucl) [ . . . ] » ( hi on, 199 , 26) . On retrouve à nou veau cette idée d'un 

mou cmcnt de balanci r d 'une o cillation , dun entre-deux qui anime mon travail depuis le 

d'but d ma pratique en idéo. 

4.4 Traduire : p rdre t gagner 

La traducti n e t un di cour tow11 · er 1 ' intérieur une de centc, au mom partielle de 

« l' a lier en colimaçon du moi » ( tcincr 1975, 120). 

< n cri é qu le brui t m térieu.x d une pompe à mam montant de marat » 
(Paquin, 2004)1

· . 

Qu lqu 'un lit celle phra , 
la des riptian d 'un cri d'ai eau. 
L'autre écaut . 

amprendre haque mal, , ai ir le en de la phra e. 
Qu 'est-ce que ça 'vaque ? 
Puis imaginer le on que cela pourrait être. 

35 ct extrait rend compte de l'exercice que j ' ai fai r fa ire aux neuf personnes qui ont participé à ma 
vidéo Les inte1prètes. Cette p hra e est 1 ' une des se ize descriptions que je leur proposa is : les 
pmticipant devaient interpréte r ocalement le c ri ou le chant de l oiseau. 



« le bruit mystérieux d'une pompe à main montant des marais». 
Puis tenter de 1 'inte1préter vocalement ... 
Entre le son qu'on imagine et celui qu'on est capable de faire, 
il peut J avoir une marge .. . 
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Ici, 1 exercice de traduction se veut libre. On joue le jeu avec tout ce que cela comporte 

d' imprécision ct d ' interprétation. L' imüati on est impa rfa ite mais évocatrice. D'une certaine 

manière, cette noti on d' interprétat ion a toujours été présente dans mon travai l et ell e ' inscrit 

dans mon processus de créati on de manière volonta ire. Ai nsi , une expérience vécue, une 

sensation un paysage, des mots, etc. deviennent des matière premières que je « ré-encode » 

et dont il ne ub istcra que de trace . L'espace de 1 'œuvre est construit par fragments et par 

couche d' interprétat ion , la réa li té vécue est déca lée ct recomposée en plu d être altérée par 

la mémoire ct le temps. Je ci terai ici l'écrivaine françai se Aru1 ie Emaux à propos du 

proccs u d' écriture : 

Il n c 1 pa question de prendre tell e quelle les images, le parole , de les décrire ou 
de Je citer. Je doi le « ha ll uciner » les rabâcher [ ... ] et ensuite je tâche de 
« produire » - non de dire - la en ation dont la cène, le détail la phrase sont 
p rtcur pour moi par le réci t ou la de cription de la cène le détail. Il me faut la 
en ation (ou le ouvcnir de la en at ion) , il me faut ce moment où la ensation 

a1Ti e, dépourvue de tout nue (Emaux 2003 41 ). 

De mêm dan R · onance . . 1 enjeu n'est pa de traduir exactement le chant de oi eaux ni 

de comprendre leur c d pui que, de toute façon nou ne a on jamais réellement ce qu il 

racontent. Je ne hcrch pa non plu à imiter ni leur chant ni leur mu ique- de mu icien et 

de compo itcur (dont Mc 1acn, up nn ahl r tra in ki) l ont déjà tenté in piré par 

leur qualit · mu ica! ( an non plu e préoccuper du en ). Je rn intére e plutôt au 

dé alage, au gli cm nt dan le pa age d' un regi tre à 1 autre, aux couch de en qui 

uperp ent ct voil nt p u à p u la < voi » originale de l'oi eau. Ain i, dan le projet Le 

inte1prète . . d multiple interprétation 'entr cr i nt, d abord a ec d mot pui a ec le 

voi · humaine 

J aimerais fa ire ici une analogie entre mon travai l de transpo ition poétique en vidéo et celui 

de traduct ion de texte , qui mettra en lumjère certa in enjeux dont la pe1ie et le ga in inhérents 

à toute acti vité de traduction. Est-il poss ible de conserver intacte l'essence du texte (ou de la 

ensa tion) d'origi ne? est-elle pas altérée, au contact de différents filtres au profi t d ' une 
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110u elle créati on? Entre les deux se creuse inévitab lement un écati plus ou moins grand 

selon les différents contextes culturel s et le bagage de la personne qui traduit. Même dans ma 

propre langue, chaque fo is que je communique, il y a traduction. Mon message est 

conditiormé par mon origine culture lle et par une langue unique et privée construite à pa1tir 

de mes souvenirs, de me expériences, etc. t le récepteur me comprendra elon ces mêmes 

conditionnement propres à lui. Rien de surprenant, alors, à ce que la communication en b·e 

Je humains soit souvent complexe, le sens de mot n'étant pa figé mais bien en constante 

c olution. Devant cc con tat peut-on encor croire que la traduction est poss ible? En ce 

domaine, deux position s'opposent, comme l' explique le philosophe et essayiste 

Ge r re Steiner : 

a po ilion « monadi tc» la plu intran igca ntc, ct de grand poète l'ont adoptée 
conduit, n toute logique, à penser que la traduction authentique c t impo sib le. Ce 
qu on regarde comme traduction c t un ensemble admi d 'analogies imparfaite une 
ébauch de reproduction tout ju te tolérable quand les deux langues ou les deux 
culture ont apparent· c mai qui tombe dans la contrefaçon dè qu entrent en jeu 
de langue ct de en ibil ité tTè éloignée ( tcincr 1975 79- 0). 

l'oppo é une autre théorie lingui tique (la« thè c uni cr ali te») croit en une« structure 

ou -Jaccntc au langag [ ... ]uni t omrnunc à tou le homme » ( tciner 1975 79). 

Le di cmblan c ntrc le ne on t que de urfacc. La traduction exi te 
ju lem nt par qu' n p ut r ct ai ir à l'œu re dan tout idiome aussi 

ingulièrc ou bizaiTC qu'en oient le form apparente , le uni er aux profond , 
générique , hi torique , ci aux dont déri nt toute le grammaire . Traduire c' t 
dépa cr 1 di parité c léricurc de deux langue donnée pom ramener au jour 
1 ur prin ipc anal gue t, en derni r r art, unique ( teincr, 1975 79). 

hllr · c d ux thé rie je mc demande i ffi ti emcnt le mot dan une langue ont leur 

rr · p ndan c dan une autr langu . JI a f; r 'm nt un décalage, de gli ement de 

· ·an dan le pa age d'un langu à l 'autr . Dan ma r cherche, je lent de trouver une 

nmmu ni ation plu intuiti c, à partir du n ation , du on, d la aix , t n 

d :wu ni le langage, la afin d ti cr de lien avec 1 autr , le p tatcur qui oi nt de 

l'(lfdr du ressenti, ans avoir recours au langage. Si je m'attarde aux mots, comme dans cette 

·1ud · ·ur les oiseaux, c'e t pour leurs qualité sonores ct mu icale , comme ' il était possible 

t.l· 1· utili er au-delà de leur émantique. «Y a-t- il , comme on le dit communément, des 

r · hl en ibles "trop profondes pour le mots" ? » demande Steiner dans son essai sur la 
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traduction (Steiner, 1975, 129). Pour ma part, ce qui m' importe au fond , dan cette recherche, 

cc n'c t pas la traduction exacte, mais de voi r cc que l'ensemble «est capable d amorcer, 

d'agencer ou de fabriquer » (N ico las-Le Strat, 2007 , 4). e era it-ce pas, justement, par le 

son, la voix, le rytlm1e - qui renvoient aussi à la musique ct à la poésie - qu 'on peut atteindre 

une fo rme de langage universel qui ne pas era it pas par le mots? 

4.5 Fa ire entendre: sou -ti trage pour per 01mes sourdes et malentendantes 

Je ne cmmais pas le langage de ·igne , je ne traduis pas non plus d'une langue ver une 

autre je rédige les ou -ti tres en fra nça i - dest inés aux pcr onn es sourdes ct ma lentendantes 

de contenu télé i ue l di ffu é au Québec. J'occupe cet emploi à temp partiel depu is une 

dir ainc d'année . Je place de mot dans 1 image. Ici , il y a peu d'espace pour l'i nvention 

l'é o ati n, 1 imagination. Il agi t de tran crirc le p lu fidè lement possible le paro le et de 

dccrir de manière uccinctc les on d'ambia nce pour que la personne sourde ou 

ma lentendante comprenne cc qu i sc pa c à 1 'cran. e rien perdre de la réalité de 1 ' image. 

Réel ' tiqueté nommé, décrit minutieusement. Le on qui défile et nou échappe e t fixé par 

le'> m t immobili é quelque cc nde , le temp de la lecture. 

Le u -ti trage pour p r onnc ourdcs rcquict1 1 u age d une langue normali ée et 

wndardi éc afin d' "trc accc iblc à tou uttout aux p r onne qui n'ont jamai ntendu et 

qut pounaicnt difficilement ai ir certaine déformation de la langue (joual, argot, lang ... ) 

qu· n n trou c pa dan 1 dictionnaire courant . (par exemple: « Chu ben tann 'e de 

' t' affair -là! »). On p rd p ut- "trc un peu en « a ur » au profit d un li ibilité 

plu uni cr cil . 

L ' tn tcrprétation d 

u · ge de m t qui r cnt d'indi 

entim nt de p r onnagc e t à é iter : on fera plutôt 

quant au ton d la voix. Pare cmple « Marie, criant : J 

n · eux plu te oir! », et non pa < Marie, avec colère: Je ne veux plus te voir! ». Ou 

•n ·ore: « Jean d'une voix tremblante: "Je m'excuse .' », et non pas : « Jean, repentant : "Je 

nù:xcu e." » Les sons d'ambiance décrit dans les sous-titres servent auss i d'« indices» 

dm le réci t, c'est-à-dire qu ' il sont di rectement reliés à une cause, à une ource la plupati du 
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temps hors champ ct qui info rme sur cc qui c pa sc. Par exemple : « Un chien aboie 

dehors», «Sirène de poli ce» lorsqu'on ne voit pas le chien ou la voiture de police. Et si la 

ca u e d'un bruit n'c t pa identifiable immédiatement, le son conserve quand même a va leur 

indiciell e. Par exemple, un «craquement» dans la forêt, la nuit , peu t laisser présager une 

menace. Pour l'entendant, ce ons relèvent d'une «écoute naturelle», directe (et parfois 

inc n ciente), qui est, pour reprendre la définition de Pierre Schaeffer, la « tendance 

pri ri ta ire et primiti ve à sc servir du on pour sc ren eigncr sur 1 'événement>> et elle 

·'exprime par la question« Qu 'est-ce que c 'est ? Qui est-ce? Que se passe-t-il? » 

( 'hi on, 1983 29). Pour la pcr onne ourde qui regarde la télévision , 1 'écoute naturelle doit 

pa cr par le texte, donc un certain déchiffTemenl , une forme de «traduction ». En même 

tcmp qu ' il témoignent de ce qui c pa c les sons participent à la construction (ou la 

re ·on titution) de l'c pace de l' image (incl uant le bor -champ): ils élargi sent donc le champ 

vi!-t ucl. Il modifient éga lement la notion du tcmp , pui qu'ils permettent d'anticiper ce qui 

arri c au loin ou par-derrière il pré icnncnt que quelque cho e va urvcnir. «Une porte 

~·ou r » - comm indice qu quclqu un entre - « bruits de pas précipités», 

<<grondement» « annette d ntréc » «coup de feu > etc. Mai parfoi on peut e demander 

comm nt une p r 01me urd de nai sance c fi gure un on de gré illement, par exemple, ou 

de martèlcm nt. in i la pcr cpti n d 1 c pace de 1 image doit passer par un décodage, une 

((cc utc » moin intuiti c m in directe pa ant par le mot de ou -titres. Michel Chion, 

dan on ai Le . 011 , parle de la perception du tcmp chez un enfant ourd : « L enfant 

-.nurd vit plu dan l'i n tant. L cho c pcr OllJle mgi sent de ani e yeux d une 

l,u,: n qui emblc magique, ct, quand il ne ont plu dan on champ i uel il ne ont plu 

du 1 ut dan n champ d perception. » ( hion, 199 , 7 ). 

(eLLe activité de ou -titrag fait r ortir la d 'p ndance de l'imag i.déo, filmiqu ou 

1 levi uclle à l'égard d mot ) qui 1 animent, la c m nt, la compl ' t nt et la 

Ici, il ne 'agi t pa de brouiller 1 pi te - comme 

j' .umc à 1 faire dan m n travail de création - mai bien de le mettre au jour. 

D,m mon travai l en vidéo, je tente de transformer ce rapport entre l'image et le son. Je les 

l nçois 1 un et 1 autre dan un li en d' interdépendance, l' un élargissant le champ de J' autre. Je 

t •nte, par cette a ociation, d'ouvrir un nouvel espace, d'ouvrir à un nouveau sens 
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imaginaire, poétique, autre. Le son n'est plus un indice sc référant à l'espace de l' image, mais 

permet un bond dans l' imagination. 

Dans Les inte1prètes, j 'ai inséré pour la premi ère fo is des sou -titres, empruntés aux 

ornithologue ur mes images, mais en inver ant le proce us : les phrases décrivent bel et 

bien de son ceux de cri s d'oiseaux que nou n'entcndron jamais dans la vidéo mais, au 

contraire du sou -titrage pour malentendant elles précèdent le son de 1 ' image, le génèrent 

deviennent en quelque orte con igne : « Meuglement sourd trè pa11iculier rappelant une 

cie à chaîne », « ri s va ri é : trémolo , plaintes modu lées et rires hystérique » (Brûlotte, 

2007). Mai cc consigne au lieu de cloi sonner le sens l' ouvrent à toutes 

les interprétations. 



0 LUSJON 

C'e t sur ces que tion à propo de la traducti on, du langage des mots, du son et de 1 image 

que e clôt mon tex te d 'accompagnement. Cette recherche sur les cris ct les chants d' oiseaux 

loin de c termi ner avec l'cxpo iti on Résonances, ouvre au contraire un nouveau champ 

d'étude où j 'cntrcvoi encore de multiples possib il ités , tant du côté de la musique et du son 

que de la po 's ie, du de sin, de l' installati on sonore, éventuell ement des réperto ires fictif: , des 

lexique en langues étrangères, etc. 

De plus, cette recherche soul ève de nouveaux enjeux li és au travail de traduct ion de 

décodage t de tran po ition dao cc qu il compo11e de création , de perte ct de gain : des 

gli cm nt de sens 'opèrent de écart c creu ent des couches d ' interprétation 

'accumulent. .. Dan le corpu d ur le c1i et le chant d'oi eaux, chaque exercice 

de traduction de icnt pr ' t xt à un jeu à une tran fonnation poétique pour faire naître un 

sen nou cau. L' imita ti n, qu cil it oca lc écrite ou graphique c pré cnte plutôt comme 

un pa tiche t rend c mptc de 1 impo ibi lité de traduire en langage humain mais, urtout, 

d l m t en ' id nec le décalage entre le réel ct a reproduction. 

ttc r cher h m a égal m nt amenée à dé eloppcr un proce u de création plu 

tématiquc ct c ne ptu 1, d nt j'ai pri on c1.ence non an un certain étonnement. 

V1ê mc i au d ' but de tc tc j parle d un re hcrch intui ti e et en ible, de la ubjecti it' 

..:1 de l'émoti n, de la natur , d animaux de in ect et de mou cment de 1 univer . j 

u1 r venu dan le tudi p ur urn r mc 1mag , nr gi trcr le voi , faire le montag . 

1- la natur ( ri hanl d oi cau ·) - que jama i j n donne à ntendre - ont 

aran interprété , tran rit mani pul · par la 01 · humaine ou par d proc 'dé 

tudio, 

Jcti ant un ~ stèm ' de duali té entre natur et cul tur , naturel et arti fic iel, intuition et 

'Onstruction, interprétation ct langage codé, indéte1mination et décision ... À la ri guem 

formell e ' allie la légèreté d ' un jeu car, telle une coll ectionneuse, j 'accumule les doru1ées, 

r' pcrtori c et ela se le pécimens mais dans un de ein ludique et poétique. 
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L~e s nouvelles pistes de trava il qui émergent de cette recherche ur le cris ct les chants 

d' oiseaux présagent une tran ition importante au sein de ma pratique artistique, lui donnant 

ur11c impulsion nouvelle, en particulier dan a dimension onore. Je ne sais pas comment elle 

·c· développera ni quelle seront les prochaines étapes, mais je l envisage avec beaucoup 

d' enthousiasme. Ell e gardera e a sises - des données sensibles, le corps en lien avec la 

nmturc, la notion de cycle le langage - mais au milieu d'alliance nouvelles. 
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?endant 1 proce sus d 'écriture d ce texte, une nui/, j 'ai rêvé que j e perdais la vue. Je 
narchais s ule dans une ville que j e ne cannai sais pas, et soudainement mon champ de 
d ion . ' t mi · à r ·,,. 'c ir. En quelques e onde , j 'étais plongée dans le noir. Je me suis un 
reu t{[(olée, j e continuai d 'a1 meer len/emenl en me guidant 1vec mes mains sur un mur de 
~rique. Je me suis dit 7u j e n pourrai. plus faire de vidéo, j e ne pourrai. faire que du son. 

ans mon rê1 e, ça ne m 'a pa. sem bi · i dramatique. 
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MAISON DE LA CULTURE DE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 

ARRONDISSEMENT DE C6TE-DES-NEIGES-NOTRE-DAME- DE-GRÂCE 

COMMUNIQUÉ 

PO UR DIFFUSION IMMËDIATE 

SOURCE : RËMI TURGEON 

La maison de la cultu re de Notre-Dame-de-Grâce présente: 

tes lnlerprôlos 

Mougloment sourd tres pan.cut rappelant une soo cha1no 

Image ex traite de la vidéo Les interprètes, 2011 

Claudette Lemay 
Résonances 

Instal lation aud io-vidéo 

Vernissage: le samedi 16 avril2011 à 13 h 

Montréa l, le 16 mars 2011 - La maison de la culture de Notre-Dame-de-Grâce présente. du 16 avr il au 22 mai 201 1, 

Résonances, une installation audio -vidéo de Claudette Le may. 

Imaginer une chambre d'échos. un espace de rencontre et de renvois multiples entre chants d 'oiseaux et 
langage humain. son et image, mots et sens, réel et imaginaire ... De ces mouvements d'aller-retour et de 
rebond, s'ouvre un espace de dialogue , une expérience sensible offerte au v isiteur. 

L'exposition Résonances présente le résultat d ' une recherche portant sur les cris d 'o iseaux amorcée il y a 
plus d'un an. Composée de cinq études- trois monobandes vidéo. un parcours sonore et une insta llat ion 
de graphiques imprimés- elle explore de façon ludique différentes transcriptions et transpos itions de cr is 
d'oiseaux, dont l 'onomatopée, le spectrogramme , la métaphore. Elle s'intéresse à la part d'i nterprétation, 
d 'i nvention, de perte et de gain que comporte toute activité de traduction. 

Claudette Lemay œuvre en arts vis ue ls et méd iatiq ues dep ui s une diza in e d'années, ell e a part icipé à plusieurs 
exposit ions coll ecti ves et solos au Canada, au Mexiqu e et en France. Ses monoba ndes vid éo ont au ss i été prése n ées 
dans de nom breu x événements internationaux, ent re aut res au Festival du film sur l' art (Mo nt réa l), à ISEA (japon) 
et à lmpakt (Pays- Bas) . Par a ill eurs, elle est membre de l'organi sme en arts méd iat iqu es Perte de Signal e de la 
coopérative Lezarts. 

Reme rciemen ts à l'Éco le des arts vi suels et médiat iques de l'UQÀM (ÉAVM). au Fo nds québécois de rec erche sur la 
société et la cul ture (FQR SC) et à Pe rte de Signal. 

ville.montreal.qc.ca/cdn-ndg 

MAISON DE LA CULTURE DE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE 

MAR ET MER : 13 H À 19 H JEU ET VEN : 13 H À 18 H SAM ET DIM : 13 H À 17 H 3755. RUE BOTREL MONTR~AL H4A 3GB INFORMATION : 514 872- 2157 

WWW.ACCESCULTURE.COM METRO VILLA-MARIA 

LUK C0Tt AGENT CULTU REL 

TËLËPHONE: 514 872-2 162 TËL~CO PI EU R : S 14 868-462 1 LUKCOTE@VILLE .MO NTREAL.QC.CA 

Pr Côte-des- Neiges 

Mont réal @ fV1~~t~é~i® 

: ' 

Fonds de reclt•n::ll • 
:surlasodl~ 
d'Oirultu~ 

Québec:: 
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A4 Comp il ation vidéo sur DYO 

La montagne, installation vidéo, 2005. (Vidéo démon strati ve, 4:00) 

My Day in the Pinhole Camera, photographie numérique 2005. (Vidéo démonstrative, 1: 15) 

Activités d'insectes, installation vidéo, 2009. (Vidéo démon st rative, 3:20) 

Je ne ais jamais où j e suis, installation vidéo 2008 (rcmjx 201 0). (Vidéo démonstrative, 
1 :30) 

Étude comparée de chants d'oiseaux avec leur transcription phonétique, vidéo 4 :50, 2009. 

Mimologie ornithologique, vidéo, 2:50 201 O. 

L inte1prète , insta llation vidéo, HO 10:00 20 Il. 

Tioulou.', in la llation onorc 5. 1 20 Il . (Vidéo démon trativc, l : 15) 



Bl BLIOGRAPHlE 

BACHELARD, Gaston. 1957 (20 1 0) . La poétique del 'espace. Paris : Presses Universitaires 
de France. 222 p. 

BAILBLÉ, C laude. 1988. «Acoustique : La musique et le corps», in Revue Audiophile, n° 1, 
Nouvell e série, 12c am1ée. 

BARTHES, Roland . 1982. L 'Obvie et l'obtus. Essais Critiques !!!. « Écoute». Pari s : 
Éditions du Seuil. 286 p. 

BRÛLOTTE, uza nne. 2007. Les oiseaux familiers du Québec. Saint-Constant : Broquet. 
142p. 

ARD AL, Jacque . 1996. « L 'oreille enchantée. Le corps imagi naire de la parole cbez 
laude Gauvreau », in Vo ix er images, ol 2 1, n° 3 (63). p. 520-543. 

HIO Michel. 1983 . Guide de objets sonores. Pari : S uchet-Chastel. 186 p. 

HIO Michel. 2004 (1998) . Le son. Pari :Armand olin. 344 p . 

0 TA T Mark. 200 . La voix des oiseaux : une nouvelle approche des cris et des 
chant . . Pari : Delachaux et ie tlé.l92 p. 

D LE Z ,Gi ll e . UATTARJ , Félix.l9 O. Capitalismeet schizophrénie.Mille plateaux. 
Pari : Le Édition de Mi nuit . 645 p. 

DA IL Th icrT . 2002. Marcher, créer. Déplacement , flâneries, dérives dans l 'art de la 
.frn du "' ièc/e. Pari : Édition du Regard . 192 p. 

ER A , Ar1nje. 2003. L 'écriture comme un couteau. Entretien avec Frédéric-Yve 
Je mn t. Pari : Édition tock. 156 p. 

G REA laud . 1971. Œuvre créatrice complètes. Montréal : Érution Parti pri . 
1504 p. 

G INGRA . icole. 200 . « 0 forme de mobilité », in Dix. 10 an de créai ion numérique. 
Sou la direction de Marie-È e Chan·on. Monh·éal: Perte de Signal. p. 49-57. 

GRE IER, Catherine. 2008 . La revanche des émotions. Essai sur l'art contemporain. Paris : 
Éditions du Seuil. 208 p. 

HÉBERT Anne. 1960. Poèmes. Paris: Éditions du Seuil. Ill p. 



HEJSER, Jorg ct co ll ab. 2008. Romantic Conceptualism. Vienne : Kcrbcr. 216 p. 

JACKOBSON, Roman. 1976. Six leçons sur le son et le sens. Paris : Éditions de Minuit. 
124 p. 

LEBOEUF, Michel. 2005. Découvrir les oiseaux du Québec et des Maritimes. Waterloo : 
Éditions Michel Quintin. 223 p. 

MESSHONJC, Hemi. 2006. Et/a terre coule. Paris : Arfuyen. 98 p. 

ANCY, Jea n-Luc. 2002. A l'écoute. Pari s: Éd itions Ga lilée. 84 p. 

OUELLETTE, Antoine. 2006. Le chant des oyseaulx. Comment la musique des oiseaux 
devient/a musique des hommes. Thèse de doctorat en étude et pratique des arts. 
UQAM. 65 p. 

PAQUJN, Jean. 2004. Oiseaux du Québec et des Maritimes. Waterloo: Éditions Michel 
Quintin. 390 p. 

53 

Rl ARD Matthieu. TRI H Xuan Thuan. L 'infini dans la paume de La main. Du Big Bang à 
l'Éveil. Paris: iL éd iti on /Librairie Fayard. 399 p. 

TEI ER George. J 975. Après Babel. Pari s : Éditions Albin Michel. 692 p. 

itographie 

ARDIN L Jacque . 1996. «L'oreille enchantée. Le corp imaginaire de la parole chez 
laude Gau reau», in Voi.x et/mage, vol 21 n° 3, (63) . p. 520-543. 

http: t \ .crudit.org/rc uc/ i/ 1996/ 21 /n3 /20 1262ar.pdf Con ulté le 26 jan ier 201 1. 

L L athalie.« Interview with Karen Knorr ». it Internet officiel d Karen K.norr. 
intc ic -with -karen-knorr-by-nathalie-lele . Con ulté le 2 

décembre 

ommunau té française de Belgjque. 
http://www.cco lcs.cfwb. be/argattidegamond/cartable%20mus ica l/J aneq u in/Janequin Extrai t. ht 
ml. Consulté le 21 mars 201 1. 


	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40
	41
	42
	43
	44
	45
	46
	47
	48
	49
	50
	51
	52
	53
	54
	55
	56
	57
	58
	59
	60

